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Née à Montpellier, journaliste de radio, comédienne et directrice d’une compagnie de théâtre à Montpellier, Régine Lacroix-Neuberth a marqué son époque par l’élaboration d’une œuvre maîtresse, la Technesthésie, technique de la parole. Elle passe par la mobilisation des trois fonctions sensorielle et motrice, émotive, et intellectuelle de la vie. On la retrouve dans la construction du Jeu de l’Oie.


Selon l’acteur Fabrice Luchini, Régine était dotée d’un charisme fabuleux. Elle était la puissance absolue de la recherche sur le mécanisme de la parole. Sa méthode, où se mélangeaient les découvertes de Louis Jouvet, a imprégné sa vie. Dans les stages animés par Régine, le savoir d’acteur était nul. On était réduit au bon sens, à faire une série d’exercices. Cette pratique, dans le métier de comédien permettait d’éclairer les secrets profonds des textes.


Co-fondatrice avec des Universitaires montpelliérains du Centre Expérimental de Recherches de Psychologie Collective à Castelnau-le Lez, dont l’historien Alphonse Dupront1, Régine participa à la conception d’un premier Jeu de l’Oie édité en 1963 sous le titre « Le Jeu qui fait Loi ». Elle avait plus de 85 ans, lorsque sous sa direction, nous avons repris ses travaux.


Conçu en forme de labyrinthe, le Jeu de l’Oie contemporain, pourrait être un fil d’Ariane, pour celles et ceux, qui intrigués par la vie humaine, cherchent à comprendre les aléas de leur destinée. Chacune des cases représente des symboles qui n’ont pas été placés par hasard. Toute symbolique a un sens. Le Jeu donne des clés sans pour autant ouvrir les portes, sinon il n’aurait rien de ludique.


Pour le découvrir et l’apprécier, nous nous proposons d’abord d’exposer sa nature et les chemins parallèles suivis pour le concevoir dans sa forme actuelle.


Nous avons tenté de déterminer leur signification sur le chemin de l’existence humaine.


Puisque tout jeu a ses règles, nous nous sommes amusés à les interpréter à la lumière de nos découvertes. Puisse le lecteur éprouver dans la lecture attentive de ces pages, la même opiniâtreté et le plaisir partagés par ses auteurs.


Régine Lacroix- Neuberth est décédée dans sa propriété de Castelnau-le Lez au mois d’août 2010, dans sa 98e année.





1 Alphonse Dupront, Historien et anthropologue, (1905-1990). Maître de conférences à l'Université de Montpellier, il soutient en 1956 en Sorbonne sa thèse de doctorat ès Lettres Le Mythe de Croisade. Essai de sociologie religieuse qui sera publiée à titre posthume en 1997 à l'instigation de Pierre Nora et d'un certain nombre de ses anciens disciples.




Le Jeu de l'Oie contemporain


Le Jeu qui fait Loi


Le jeu de l'accomplissement humain


"Le jeu de l'Oie, qu'est-ce? Un incitateur à l'esprit de recherche"


Après avoir passionné Louis XIV, Napoléon, J.J Rousseau et bien d'autres, grands et petits hommes, tantôt revêtant l'habit pédagogique, tantôt le masque de la farce, devenant au XIXe siècle instrument de propagande, quelquefois grossier, plus souvent raffiné, populaire, naïf, ésotérique, jusque dans ses aspects contemporains, reflétant la vie politique, sociale, littéraire, l'évolution du Jeu de l'Oie se présente toujours en forme progressive, tendant à la victoire sur les embûches et les épreuves, dans le même balancement alterné de marche en avant, de retour en arrière, d'arrêt et de dépassement définitif.


Parmi tous les jeux connus faits de couleurs et de sons, c’est le Jeu de la Musique. Il occupe à la fois par sa fixité et sa mobilité une place unique. Cadencé par la répétition régulière des oies immuables comme les intervalles de l'octave musicale sur un clavier de piano, il est ponctué dans la relation entre eux de ses principaux événements : les ponts, l'hôtellerie, le puits, le labyrinthe, la prison, la mort et les passages de la chance aux favorables coups de dés.


Pourquoi le choix de l'oie?


Vénérée en Chine autant qu’en Egypte sans doute en raison de la finesse de son ouie (oie-ouie-oyez) et de ses capacités d’attention, personnifiant la fécondation, l'amour, la féminité, la terre, nous la rencontrons en Inde. Le hiéroglyphe de l'oie sur l'obélisque de la place de la Concorde à Paris témoigne de l'importance qu'elle avait en Egypte où animal sacré, elle était attachée à Amon, Dieu Suprême. Figurant le souffle qui insufflait la vie, elle était l’emblème de l’âme du pharaon. A Rome, elle était attachée au culte de Junon2 Plus près de nous, depuis le Moyen Age; elle accompagne Noël où elle figure l’oiseau du sacrifice3.


Il semble que sous l’insignifiante apparence du Jeu se soit incarné tout simplement l'inconscient collectif, la force unitive par laquelle les choses s'accomplissent, chargée de relier le présent au passé. Ce lieu géométrique où se rencontrent religions et mythologies est-il dans certaines de ses présentations chargé de signification autres que celle d'un amusement ?


Il est permis de le penser devant le jeu « inventé par Charles Coriolan » édité à Venise en 1640, devant le « Jeu de la Sphère ou de l'Univers » édité à Paris en 1661, dédié à un Chancelier de France, devant le Chemin de la Croix, édité à Paris vers 18304, devant d'autres moins connus, évoquant de très près les décorations en bandes concentriques des Phéniciens, le Jeu du Dragon en Chine, le Jeu du Serpent en Egypte, le Jeu renouvelé des Grecs. A Alexandrie, des Egyptiens hellénisés auraient renouvelé le Jeu du Serpent appelé Jeu de l'Oie et attribué à Palamède, roi d'Eubée, héros de la guerre de Troie et élève de Chiron, le Grand Précepteur. Certains sont allés jusqu'à confondre les adorateurs du Serpent, (les Ophites), avec les fidèles du culte d'Orphée (orphique), alors que le Jeu de L'Oie est, incontestablement, le jeu de la Musique.


Un passage du « Songe de Scipion « de Cicéron5 retient notre attention. Celui-ci raconte que Scipion l'Emilien6 vit en rêve à Carthage un spectacle extraordinaire. Scipion l'Africain son grand père adoptif, se trouvait dans la Voie Lactée avec une musique puissante qui lui emplissait les oreilles. Interrogé sur ce qu'il entendait, Scipion l'Africain répondit: « C'est la musique qui forme l'ensemble des sons séparés les uns des autres par des intervalles inégaux, mais qui, cependant, sont entre eux dans un rapport tout à fait rationnel ». Notre Jeu de l'Oie met en évidence cette définition. Rien ne nous interdit enfin de concevoir qu'il ait existé, en d'anciens temps, des écoles de Sagesse, dans lesquelles ce jeu, sous certaines formes - cases vides par exemple, sauf les accidents et les oies - ou cases aux dessins permettant diverses interprétations pouvait servir de canevas à un enseignement dont notre propre temps est en train de redécouvrir le fondé. Une même case y pouvait signifier à la fois un âge de la vie, un élément, un signe astrologique, un type humain avec ses modes de réaction individuels ainsi que ses chances de développement et différents itinéraires à l'intention des voyageurs sans bagages que nous sommes.


Pareillement, différents secteurs du jeu auraient figuré en diverses phases historiques le destin de l'humanité depuis son éclosion sur la terre jusqu'à son but ultime, ses risques et son devenir, son rôle et sa place dans un ordre universel.
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